
Tous droits réservés © 24/30 I/S, 2018 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/24/2024 3:23 p.m.

24 images

Skate Kitchen de Crystal Moselle
Alexandre Fontaine Rousseau

Number 188, September 2018

URI: https://id.erudit.org/iderudit/89348ac

See table of contents

Publisher(s)
24/30 I/S

ISSN
0707-9389 (print)
1923-5097 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Fontaine Rousseau, A. (2018). Review of [Skate Kitchen de Crystal Moselle]. 24
images, (188), 154–155.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/images/
https://id.erudit.org/iderudit/89348ac
https://www.erudit.org/en/journals/images/2018-n188-images04121/
https://www.erudit.org/en/journals/images/


POINT DE VUE

Skate Kitchen 
de Crystal Moselle

La culture du skate est d’abord animée par une volonté de s’approprier l’espace urbain. 
Plus encore qu’un sport, c’est une pratique artistique permettant d’occuper la ville et 
de la transformer. Elle procède par sa forme même à une réinvention de ce territoire, 
réinvestissant ses non-lieux d’un sens nouveau. Il s’agit aussi d’une parfaite métaphore 
de l’adolescence et du désir d’émancipation la caractérisant. Skate Kitchen

se laissant porter par cette enivrante sensation de liberté dont il arrive à capter l’éveil 

Cinéaste américaine s’étant fait remarquer à Sundance avec son documentaire 
The Wolfpack Skate Kitchen
bien ancrée dans le réel. La distribution, essentiellement composée d’actrices non 
professionnelles, met l’accent sur l’authentique camaraderie unissant ses interprètes 
plutôt que sur une poignée de performances individuelles, même si Rachelle Vinberg 

respectives à l’intérieur d’un groupe ; en ce sens, d’ailleurs, la trame narrative est plus 
près du portrait documentaire que du drame classique.
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POINT DE VUE

-
vement évoque un état de suspension. La caméra épouse l’élan de ses protagonistes, la 
grâce de leurs acrobaties, la violence de leurs chutes. Elle se nourrit de l’énergie de ces 
chansons qui envahissent la bande-son: l’extatique Move Your Feet de Junior Senior, 

Kitana de Princess Nokia, la planante Young Dumb & Broke de Khalid. On 
pourrait, certes, reprocher à Moselle de construire une série de vidéoclips autour de ces 
morceaux. Mais la manière qu’a la musique d’élever l’image rappelle surtout l’importance 
qu’occupe celle-ci dans la construction de l’identité à un certain âge.

Skate Kitchen rappelle à plusieurs égards le fameux Kids
-

failles et ses égarements. Porteuse d’espoir, la jeunesse n’est ici rien de plus ou de moins 
qu’une force formidable qu’il s’agit de ne pas entraver. Drôles et vulgaires, tour à tour 
confuses et pleines d’assurance, angoissées et rayonnantes, ses protagonistes posent 
sur le monde un regard neuf, empreint d’un émerveillement auquel la mise en scène 

Moselle arrive surtout à capter la dynamique interne d’une bande d’amies qui s’ai-

qu’elles investissent une rampe à la fois. Le maillon faible du récit est une histoire 

construction dramatique plus conventionnelle. Mais cette parenthèse un peu forcée n’a 

qui semble de ce fait exister à l’extérieur des liens tissés par le réel. Skate Kitchen est à 
son meilleur lorsqu’il cultive le cool désinvolte d’un  réussi. Heureusement, il y 
arrive la plupart du temps.

En préconisant une approche inspirée du cinéma vérité, Skate Kitchen va au-delà 
des clichés dans lesquels il aurait pu s’empêtrer, la banalité de certaines situations 
contribuant simplement à ce que cette histoire sonne vrai. Moselle, surtout, s’y inscrit 
dans l’air du temps sans jamais faire l’erreur de juger son époque : ce rapport quasi 
symbiotique à la technologie et aux réseaux sociaux qu’elle dépeint, par exemple, n’est 
pas positif ou négatif. La représentation possède au contraire une qualité descriptive : la 

à aborder. La vie n’est jamais rien de plus que la vie, avec ses regrets et ses hésitations, 
ses bons et ses moins bons coups, ses petites trahisons et ses grandes réconciliations. 
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